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ma négritude n'est pas une pierre, sa surdité ruée contre
la clameur du jour
ma négritude n'est pas une taie d'eau morte sur l'oeil
mort de la terre
ma négritude n'est ni une tour ni une cathédrale
elle plonge dans la chair rouge du sol
elle plonge dans la chair ardente du ciel
elle troue l'accablement opaque de sa droite patience.
(Extrait de Cahier d'un retour au pays natal, d'Aimé Césaire)l

Qu'est-ce que la négritude? Le mot n'existe pas dans le Dictionnaire
Français de Cassell, quoique les mots humiliants 'nègre' et 'négrillon'
s'y trouvent.2 Le Dictionnaire Français de Collins contient le mot,
mais l'entrée explique seulement: 'nom féminin: negritude.'3 Il
contient aussi les mots 'nègre' et 'négro,' les deux ayant la traduction
offensante de 'nigger.' Les mots 'négrillon' et 'négrillonne' s'y
trouvent aussi (avec la traduction injurieuse 'piccaninny'), en plus
des mots 'négresse,' 'négrier,' et 'négroïde.' Des recherches sur les
raisons d'exclusion de ce mot, d'un mouvement d'une telle
importance qu'il comprend plusieurs centaines de livres et constitue
une révolution littéraire ainsi que socio-politique, seraient sans doute
très intéressantes. L'esprit du mot se résume dans le poème suivant
d'un des écrivains du mouvement, David Diop:
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Défi à la force
Toi qui plies toi qui pleures
Toi qui meurs un jour comme ça sans savoir pourquoi
Toi qui luttes qui veilles pour le repos de l'Autre
Toi qui regardes plus avec le rire dans les yeux
Toi mon frère au visage de peur et d'angoisse
Relève-toi et crie: NON!4
Est-ce que la négritude était un mouvement littéraire fondé
pendant les années trente à Paris? Est-ce que c'était un mouvement
social né d'un surréalisme social et dont les fondateurs étaient des
marxistes? Il y en a qui disent que la négritude était une révolution
africaine militante et politique dont les fondateurs allaient devenir
les présidents des nouveaux etats africains. D'autres pensent que le
mouvement est né vers 1890 aux Etats-Unis. Beaucoup d' Africains
nous diront que le mouvement ne s'applique plus à nos jours. Au
Brésil on insiste que la négritude est pleine de vie aujourd'hui. En
fait, le mot 'négritude' donne un portrait très général.
Au commencement, ce fut un mouvement littéraire et culturel
à Paris dont les fondateurs, qui s'appelaient Léopold Sédar Senghor
du Sénégal, Aimé Césaire de la Martinique, et Léon-Gontran Damas
de la Guyane française, voulaient définir l'esthétique noire et la
connaissance noire contre le fond de l'injustice raciale et de la
discrimination dans le monde entier.5 Selon Aimé Césaire, à qui l'on
attribue le premier emploi du mot dans son poème sur le sujet,
"Négritude is the simple recognition of the fact of being black, and
the acceptance of this fact, of our destiny as black people, of our
history, and our culture."6 C'est à l'encontre du colonialisme que la
négritude est née. La politique d'assimilation de la France était
particulièrement douloureuse pour les Africains et les Antillais, qui
ne voulaient pas oublier leurs ancêtres noirs, leurs cultures noires,
leurs danses tribales, leurs langues bien connues, leurs identités
africaines. Elevés dans les écoles françaises des colonies, les enfants
noirs devaient répéter que leurs ancêtres étaient les Gaulois! Mais
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les 'Français noirs' des colonies ont découvert à leurs dépens qu'ils
n'étaient pas acceptés comme Français en allant en France l En outre,
dans l'intervalle, l'éducation française les a aliénés de leurs origines,
la civilisation africaine. Léopold Senghor et d'autres étudiants noirs
en France se sont réveillés devant les injustices du racisme qui
faisaient partie de leur vie quotidienne:
Les mains blanches qui tirèrent les coups de fusils qui
croulèrent les empires
Les mains qui flagellèrent les esclaves, qui vous flagellèrent
Les mains blanches poudreuses qui vous giflèrent, les
mains peintes poudrées qui m'ont giflé
Les mains sûres qui m'ont livré à la solitude à la haine
Les mains blanches qui abattirent la forêt de rôniers
qui dominait l'Afrique, au centre del' Afrique
Droits et durs, les Saras beaux comme les premiers
hommes qui sortirent de vos mains brunes.
Elles abattirent la forêt noire pour en faire des traverses
de chemin de fer
Elles abattirent les forêts d'Afrique pour sauver la
civilisation, parce qu'on manquait dematière
première humaine.
Seigneur, je ne sortirai pas ma réserve de haine, je le sais, pour
Les diplomates qui montrent leurs canines longues
Et qui demain troqueront la chair noire.
(Extrait de Neige sur Paris, de Léopold Senghor)?
Senghor lui-même a dit que la négritude est simplement
"l'ensemble des valeurs culturelles du monde noir."8 Il l'a aussi
décrite comme "the awareness, defense, and development of African
cultural values." 9 Il a affirmé que "the predominant trait of the black
man's soul is his sense of the divine. This encompasses philosophy,
aesthetics, ethics, and politics."10 L'âme de l'homme noir ne veut
pas choisir entre sa foi et sa vie quotidienne. S'il croit à l'honnêteté,
il faut donc agir avec honnêteté dans sa vie courante: à la maison, au
métier, au marché, avec ses amis, etc. La négritude est surtout l'amour
de ce qui est d'Afrique noire, comme le montrent ses beaux poèmes
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Nuit de Sine et Femme Noir:
Femme, pose sur mon front tes mains balsamiques, tes
mains douces plus que fourrure.
Là-haut les palmes balancées qui bruissent dans la
haute brise nocturne
A peine. Pas même la chanson de ·nourrice.
Qu'il nous berce, le silence rythmé.
Ecoutons son chant, écoutons battre notre sang sombre,
écoutons
Battre le pouls profond del' Afrique dans la brume des
villages perdus ...
C'est l'heure des étoiles et de la Nuit qui songe
S'accoude à cette colline de nuages, drapée dans son
long pagne de lait.
Les toits des cases luisent tendrement. Que disent-ils, si
confidentiels, aux étoiles?
Dedans, le foyer s'éteint dans l'intimité d'odeurs âcres
et douces .. .
(Extrait de Nuit de Sine, de Léopold Senghor)ll
Un autre écrivain d'importance est René Maran, dont le roman
séminal Batouala: véritable roman nègre, gagna le Prix Goncourt en
1921.12 Ce livre a fait sensation dans les milieux littéraires non
seulement parce qu'il n'était pas complètement écrit selon les règles
littéraires françaises, mais aussi parce qu'il était très révolutionnaire,
étant tout à fait contre le colonialisme. Maran décrivait avec nostalgie
la vie avant les "boundjous," et avec mélancolie la ruine de leur vie
depuis que les étrangers sont venus. "A présent, les nègres n'étaient
plus que des esclaves. Il n'y avait rien à espérer d'une race sans coeur.
Car les boundjous n'avaient pas de coeur."13 Batouala: véritable
roman nègre fut interdit dans toutes les colonies françaises dès 1928,
principalement à cause de sa critique du colonialisme dans la préface
du roman, qui faisait allusion aux "affaires qui se sont égarées."14
Pendant ces mêmes années, les noirs américains étaient en
train de s'assumer et poursuivaient une découverte de leur identité
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ethnique, en même temps que leurs frères de l'autre côté de l' océan.
La Renaissance de Harlem donna un essor aux noirs africains dans
leur lutte pour l'indépendance. Le noir américain Langston Hughes
qui avait beaucoup voyagé en France, en Afrique et en Russie, fut
aussi l' un des premiers écrivains de la négritude, avec Senghor,
Césaire, et Damas.15 Emmanuel N. Obiechina écrit que la négritude
a commencé non seulement avec quelques étudiants de la Martinique
à Paris (Etienne Lero, René Nenil, et Jules Monnerot) qui ont publié
le journal radical Légitime Défense en 1932, et avec Aimé Césaire de
la Martinique, Léon Gontran Damas de la Guyane française, Léonard
Sainville et Aristide Mauges des Antilles, Léopold Senghor, Birago
Diop, et Ousmane Soce du Sénégal, qui ont lancé L' Etudiant Noir en
1934, mais aussi avec les pensées des hommes du temps comme André
Gide, Jean-Paul Sartre, Leo Frobenius, W.E.B . Du Bois, Marcus
Garvey, Claude McKay, et Langston Hughes.16 Le professeur bien
connu del 'Université d'Ibadan au Nigéria, Abiola Irele, nous explique
que "les vingt ans entre les deux Guerres Mondiales représentent la
période la plus fertile dans le développement idéologique des gens
noirs ."17 Il parle de la Renaissance de Harlem et des influences de
Marcus Garvey et de W.E.B. Du Bois et d'autres noirs américains
sur Kwame Nkrumah et sur la libération del' Afrique.18 Selon YvesEmmanuel Dogbé, la poésie de la négritude a commencé vers 1890, 19
grâce à Du Bois.20 Mbulamwanza Mudimbe-Boyi écrit sur les
écrivains noirs Claude McKay, Countee Cullen, Arna Bontemps,
Langston Hughes et leur mouvement littéraire aux Etats-Unis, ainsi
que sur leurs contributions à La Revue culturelle du monde noir et à
Légitime Défense.21 C'était une lutte pour l'égalité raciale menée
par les noirs dans le monde entier qui en avaient assez des injustices
entre les mains des blancs. Après des centaines d'années de combat
contre l'esclavage et contre le colonialisme, ils ont bien compris les
souffrances les uns des autres, et ils se respectaient mutuellement.
La négritude est devenue la voix littéraire et politique du monde noir,
et les noirs ont voulu rompre le joug du colonialisme. Christopher
Dailly demande: "N'y a-t-il pas lieu de penser que les pères del' éveil
de conscience littéraire en Afrique noire d'expression française ne
sont ni les écrivains antillais de tradition classique, ni les poètes et
romanciers surréalistes français, mais les créateurs négro-américains
20
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de la Renaissance de Harlem?"22 En lisant la poésie de Hughes, on
entend la voix du sang qui parle:
We, Too
Oh, Congo brother
With your tribal marks,
We, too , emerge
From ageless darks .
We, too, emit
A frightening cry
From body scarred,
Soul that won 't die.
We encarnadine the sky.
We, who have no
Tribal marks to bear,
Bear in our souls
The great welts there
That years have eut
Through skin and lashed
Through bone
In silent cry,
In unheard moanWe, too,
Congo brother,
Rise with you.23
Après la Deuxième Guerre Mondiale il y eut une consolidation
du mouvement de la négritude à Paris quand Senghor publia Chants
d 'ombre en 1945, Césaire Les Armes miraculeuses en 1946; puis, la
publication du périodique Présence Africaine commença à Paris en
1947 en même temps qu'à Dakar au Sénégal. Ensuite, l'année
suivante, Nouvelle Anthologie de la poésie nègre et malgache fut
publiée par Senghor, avec l'introduction célèbre de Jean-Paul Sartre,
Orphée Noir. C'est ce recueil qui est tenu pour le manifeste du
mouvement, avec Cahier d 'un retour au pays natal de Césaire.
D'autres oeuvres importantes comprennent L'Enfant noir, de Camara
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Laye, publié en 1953, et Le Regard du roi , en 1954, aussi de Laye,
Nini (1954) et Maimouna (1958) d' Abdoulaye Sadji, et L'Aventure
ambiguë (1961) de Cheikh Hamidou Kane. Tchicaya U Tam'si est un
autre écrivain conn,u dont George M : Lang a dit, "Par son contenu la
poésie de Tchicaya se distingue du surréaliste parisien et aussi de la
négritude 'essentialiste.' "24
Pendant les années soixante, après de longues années de lutte
contre les pouvoirs européens, les pays d' Afrique ont obtenu leur
indépendance. Les écrivains connus du mouvement de la négritude
pendant ces années comprennent Frantz Fanon, l'auteur de Peau noire,
masques blancs en 1959, des Damnés de la terre en 1961. Après sa
mort, Towards the African Revolution a été publié en anglais en 1964.
Yambo Ouologuem a écrit Le Devoir de violence en 1968.
Aujourd ' hui les critiques de la négritude se divisent
essentiellement en quatre groupes. Il y a d ' abord les Africains noirs
qui ne sont pas francophones, et qui pensent que la négritude fait
trop de bruit. Wole Soyinka de Nigéria est célèbre pour sa réplique,
"Le tigre ne proclame pas sa tigritude."25 Le deuxième groupe
comprend les Africains noirs qui pensent que la politique de la
négritude est trop conservatrice et coloniale.26 Le troisième rassemble
ceux qui pensent que la négritude est machiste, parce que les femmes
sont décrites seulement comme objets sexuels ou maternels, sans voix
ni intelligence.27 Le quatrième comprend la créolité-ceux qui
pensent que la négritude est démodée, et qui estiment qu'il faut
chercher ce qui est beau et bon dans chaque culture, qui que vous
soyez. Gisèle Pineau, auteure de La Grande Drive des esprits, et
gagnante du Grand Prix des lectrices d' Elle en 1993, et écrivaine
guadeloupéenne, l'explique ainsi:
Ecrire en tant que femme noire créole, c'est vivre l'espérance
d'un monde vraiment nouveau, peuples, langues, races, religions, cultures mêlés, imbriqués, s'enrichissant, se découvrant
sans cesse, se respectant et s'acceptant dans la belle
différence.28
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Après plusieurs conférences pendant les années soixante à
Paris, à Dakar, et à Freetown, et un grand nombre de débats littéraires
où l'on délibérait de l'état actuel du mouvement de la négritude, et
après beaucoup d'écrits sur le sujet, les avis sont toujours partagés.
Comme des milliers de gens noirs se trouvent dans beaucoup de
situations diverses, il existe aussi des milliers d'interprétations du
terme 'négritude.' James Baldwin a écri_t qu'il y a "something that all
black men have in common, something which goes across all
divergences of point of view and something which situates in a similar
context very dissirnilar experiences. What they have in common is
their precarious and excessively painful relationship with the white
world."29
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